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EOP 2025-2026 : 4_La vertu théologale de charité

Catéchisme de l’Eglise catholique (CEC) n°2658 : "L'espérance ne peut
décevoir, puisque l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous
fut donné" (Rm 5,5). La prière, formée par la vie liturgique, puise tout dans
l'Amour dont nous sommes aimés dans le Christ et qui nous donne d'y
répondre en aimant comme Lui nous a aimés. L'Amour est la source de la
prière ; qui y puise, atteint le sommet de la prière :

Je vous aime, ô mon Dieu, et mon seul désir est de vous aimer jusqu'au dernier soupir de ma
vie. Je vous aime, ô mon Dieu infiniment aimable, et j'aime mieux mourir en vous aimant,
que de vivre sans vous aimer. Je vous aime, Seigneur, et la seule grâce que je vous demande,

c'est de vous aimer éternellement... Mon Dieu, si ma langue ne peut dire à tous moments que
je vous aime, je veux que mon cœur vous le répète autant de fois que je respire

(S. Jean-Marie Baptiste Vianney, prière).

Os 11, 1-9 : Oui, j’ai aimé Israël dès son enfance, et, pour le faire sortir
d’Egypte, j’ai appelé mon fils. / Quand je l’ai appelé, il s’est éloigné pour
sacrifier aux Baals et brûler des offrandes aux idoles. / C’est moi qui lui
apprenais à marcher, en le soutenant de mes bras, et il n’a pas compris que je
venais à son secours. / Je le guidais avec humanité, par des liens d’amour ; je le
traitais comme un nourrisson qu’on soulève tout contre sa joue ; je me
penchais vers lui pour le faire manger. Mais ils ont refusé de revenir à moi :
vais-je les livrer au châtiment ? / Il ne retournera pas au pays d’Egypte ;
Assour deviendra son roi, car ils ont refusé de revenir à moi. / L’épée frappera
dans ses villes, elle brisera les verrous de ses portes, elle les dévorera à cause de
leurs intrigues. / Mon peuple s’accroche à son infidélité ; on l’appelle vers le
haut ; aucun ne s’élève. / Vais-je t’abandonner, Ephraïm, et te livrer, Israël ?
Vais-je t’abandonner comme Adma, et te rendre comme Seboïm ? Non ! Mon
cœur se retourne contre moi ; en même temps, mes entrailles frémissent. / Je
n’agirai pas selon l’ardeur de ma colère, je ne détruirai plus Israël, car moi, je
suis Dieu, et non pas homme : au milieu de vous je suis le Dieu saint, et je ne
viens pas pour exterminer.

Références bibliques sur la charité : Gn 2, 18-25 ; Ex 33, 11-23 ; Dt 30, 15-
20 ; Os 11, 1-9 ; Jn 15, 1-17 ; Lc 23-39-49 ; 1 Co 13, 1-13.
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Acte de charité : Mon Dieu, je vous aime par-dessus toute chose, et j’aime
mon prochain comme moi-même pour l’amour de vous.

1°) Thérèse de l’Enfant Jésus, Manuscrit C, 13 v°-14 r°
« Il se trouve dans la communauté une sœur qui a le talent de me déplaire en

toutes choses, ses manières, ses paroles, son caractère me semblaient très
désagréables, cependant c'est une sainte religieuse qui doit être très agréable au bon
Dieu, aussi ne voulant pas céder à l'antipathie naturelle que j'éprouvais,
je me suis dit que la charité ne devait pas consister dans les sentiments,
mais dans les œuvres, alors je me suis appliquée à faire pour cette sœur ce
que j'aurais fait pour la personne que j'aime le plus. A chaque fois que je la
rencontrais je priais le bon Dieu pour elle, Lui offrant toutes ses vertus et ses
mérites. Je sentais bien que cela faisait plaisir à Jésus, car il n'est pas d'artiste
qui n'aime à recevoir des louanges de ses œuvres et Jésus l'Artiste des âmes
est heureux lorsqu'on ne s'arrête pas à l'extérieur mais que pénétrant
jusqu'au sanctuaire intime qu'il s'est choisi pour demeure, on en
admire la beauté. Je ne me contentais pas de prier beaucoup pour la sœur qui
me donnait tant de combats, je tâchais de lui rendre tous les services
possibles et quand j'avais la tentation de lui répondre d'une façon désagréable,
je me contentais de lui faire mon plus aimable sourire et je tâchais de
détourner la conversation, […]

Comme elle ignorait absolument ce que je sentais pour elle, jamais elle n'a
soupçonné les motifs de ma conduite et demeure persuadée que son caractère
m'est agréable. Un jour à la récréation elle me dit à peu près ces paroles d'un
air très content: "Voudriez-vous me dire, ma Sr Th. de l'Enf. Jésus, ce qui
vous attire tant vers moi, à chaque fois que vous me regardez, je vous vois
sourire?" Ah! Ce qui m'attirait, c'était Jésus caché au fond de son âme...
Jésus qui rend doux ce qu'il y a de plus amer ... Je lui répondis que je souriais
parce que j'étais contente de la voir (bien entendu je n'ajoutai pas que c'était au
point de vue spirituel.) »

2°) Jean de la Croix, Vive Flamme B, III, 3, 51
« Or, Dieu verse cet amour en la volonté lorsqu'elle se trouve vide et
détachée de toute autre sorte de goût et d'affections particulières des
choses d'en haut et d'en-bas. C'est pourquoi, que l'on ait soin de vider et
dégager la volonté de ses affections. […] Car, afin que la volonté s'achemine
vers Dieu, elle a plus de besoin de se désappuyer de toutes choses délectables
et savoureuses que de s'y appuyer. Et c'est le moyen d'accomplir vraiment
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ce précepte d'amour, qui enjoint d'aimer Dieu par-dessus toutes choses
- ce qui ne peut être sans dénuement et sans être vide d'elles toutes. »

3°) Thérèse de l’Enfant Jésus, Manuscrit C, 35 r°
« Votre amour m'a prévenue dès mon enfance, il a grandi avec moi, et
maintenant c'est un abîme dont je ne puis sonder la profondeur. L'amour
attire l'amour, aussi, mon Jésus, le mien s'élance vers vous, il voudrait combler
l'abîme qui l'attire, mais hélas! ce n'est pas même une goutte de rosée perdue
dans l'océan!... Pour vous aimer comme vous m'aimez, il me faut emprunter
votre propre amour , alors seulement je trouve le repos. »

4°) Thérèse d’Avila, Chemin de perfection, VI, 7-8
« Allez-vous croire que ces gens là n'aiment personne, qu'ils ne savent pas
aimer, sauf Dieu ? Ils aiment bien davantage, d'un amour plus vrai, plus
passionné et plus profitable : enfin, c'est de l'amour. Et ces âmes sont
toujours enclines à donner beaucoup plus qu'elles ne reçoivent; c'est ce qu'elles
font, envers le Créateur lui-même. Je dis que voilà ce qui mérite le nom
d'amour ; les autres basses affections ont usurpé ce nom.
Vous pouvez aussi vous demander ce qui attire ces âmes, puisqu'elles ne
trouvent pas leurs raisons d'aimer dans ce qu'elles voient. A la vérité, elles
aiment ce qu'elles voient, elles sont attirées par ce qu'elles entendent,
mais ce qu'elles voient est durable. Leur amour donc, quand elles aiment,
passe outre les corps, leurs yeux se fixent sur les âmes, elles voient s'il y a
quelque chose en elles à aimer ; s'il n'y a rien, mais si elles perçoivent une
ébauche, des dispositions qui font espérer de découvrir de l'or en creusant
cette mine, elles ne marchandent point leur peine, si elles aiment, et il n'est
effort qu'elles ne feraient de grand cœur pour le bien de cette âme; elles
désirent l'aimer d'un amour durable et savent très bien que c'est impossible si
elle n'est pas riche en qualités et en amour de Dieu. Et je dis que c'est
impossible, alors même qu'elles se dévoueraient pour elle, mourraient d'amour,
et l'aideraient de leur mieux ; toutes les grâces naturelles ensemble ne
suffiront pas à fortifier cet amour ni à lui donner des bases solides. »

5°) Thérèse d’Avila, Vie, VIII, 5 :
« L'oraison mentale n'est rien d'autre, à mon avis, qu'un commerce d'amitié
où on s'entretient souvent et intimement avec Celui dont nous savons qu'il
nous aime. Si vous ne l'aimez pas encore, puisque pour que l'amour soit vrai
et l'amitié durable, les natures doivent s'accorder (on sait que celle du
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Seigneur ne peut avoir de défauts, alors que la nôtre est vicieuse, sensuelle,
ingrate), vous ne pouvez arriver à l'aimer autant qu'il vous aime, car il n'a pas
la même nature que vous; mais lorsque vous voyez le prix de son amitié pour
vous, et combien il vous aime, vous supportez la peine de rester longtemps
auprès de Celui qui est si différent de vous. »

6°) Marie-Eugène de l’Enfant Jésus, Je veux voir Dieu, p. 300-301 :
« Mais ce amour descend sur des facultés humaines inadaptées à le recevoir et
qui portent les traces du péché. Ce règne s’établit dans le monde qui est livré
au péché. Il y a lutte et souffrance. Les torrents de l’amour dans l’âme
apportent la souffrance ; ses envahissements ne se font qu’au prix de rudes
combats ; son règne pacifique lui attire des coups et des haines. […] La
sagesse d’amour est ici-bas comme un agneau au milieu des loups car le
monde est mauvais et elle condamne le monde par sa seule présence. […]
L’amour qui nous est donné ne saurait s’arrêter en nos âmes. Il a besoin de
remonter vers sa source et il veut par nous continuer son mouvement de
diffusion de lui-même. En nous conquérant la Sagesse d’amour nous fait
entrer dans l’intimité divine, mais elle nous emporte vers son but dans la
réalisation de ses desseins d’amour. Elle nous transforme en canaux de sa
grâce et en instrument de ses œuvres. »

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus de la Sainte Face, PN 17, str. 8 :
Vivre d’Amour, c’est naviguer sans cesse

Semant la paix, la joie dans tous les cœurs
Pilote Aimé, la Charité me presse

Car je te vois dans les âmes mes soeurs
La Charité voilà ma seule étoile
A sa clarté je vogue sans détour

J’ai ma devise écrite sur ma voile :
« Vivre d’Amour. »

Questions proposées :
1. Pour le partage : ai-je bien compris comment la vertu de charité grandit dans
l’âme (don de la grâce, actes, fréquentation des sacrements) ? Ai-je des
exemples concrets en tête ?

2. À titre personnel : Comment s’articulent dans ma vie l’amour de Dieu et du
prochain ? Dans mon oraison, l’exercice de la vertu de charité est-il premier ?


